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aivagess1;e e- 1 for ifi ifue, liormqu'ollo prendrocencore tin peunde tîériaque, après

se gentit pii s-éo, elle sortit loin- par qutoi ell s'oendormit. S'étant réveilléeaine teuîîps. très.,- 11(do et s'y étnt tonI." f tno bonne hueuro après, ello dit: j'ai faiml.deux ou trois heures jîusqu' à ce qu'cl Io se L, P. qui lit veillIait, no trouvant rionvrut quitto de .4a nwecino, ell s'on ro- pour titi donner quo Io resto do lit rotievint maisio d'un froid avec do violentes qu'on lui avait faîite le moir d'auparavant,
îî'anclîéo.s et une oppression mortelle; il lui on donna un peul ; l'ay'ant pris olleen oll'et touites ses hlîîears4 ayant été ro se rendormit, et so réveillIant quelques
inntées par la foree dit remède et ayant deux heures après elle (lit au Père,"té retenues par Feès <it11 froid, elle de- réjouis-toi, je priends Couraige; on effet%-ait oni mourir. usisur le six heoures elle revint si promp toment qutt dès le
"t demie <lit soir elle se tr'ouva extraor- méine jour elleo se lova, et ell eo ut été'linaironiont tuiaI, et sia bonne mèlre nous à l'église l'après-diner si op nie le lui cntvint quérir ; nous liii portLâmes un peil d<len<liil cause dit trop grand frtoid:'le pain et <le vin] (lonit on lui fit Unie rotie: elle nie puit, cependant âtre emipêchté3 d'ynitais elle était dejul si oppressée qu'elle aller deux jours après.
ilt'en petit avaler qfuun petit morceau. .0--* -»

Notut y reotournâme till e demi-heureInomtns
après, et ]ti portâie titi poiu do théria- nrmto.
file, qu'elle pr'it; ensuite celui do noirs L.iJ'o.sit ion universelle ainéricaine.-On(titi était prêtre Ila confessa ; il s'el, alla prle très-sérieusement aux Etats-Unis,après à la chapelle prier devant l'lina1 de L ' trerpu l'année 1883 une oxpo.(le la Szinte.-rier û, et faire voeu potî i a sitioti unliiverseller qui se ferait à Nowv.malade, que si elle guerissait il diralit 0on York. C'est en 1783 que l'Angleterreaction de gr-âces neuif fois li messe0 do reconnaissait l'indépendance des colonies dl'Annonciation qui est proprement la américaines; cette exposition serait donc imnesse do Lorottu. Sonr voeu et sa prière unt second cent ennial.
fuite avec beaucoup de confiance, la mèref
(le la malade raccourt titi dire que sa flle Ua limiaçon vivace.-Un limaçon futt 0le demande cîteore, y étanît aussitôt re- ap)porté dii dé.ert gpieti au Birilish dtourné il lit trouva qui zinavaitl presque AMùseuon on 1846. L'nmal retiré aut
plus de voix ni (le parole tant elle était fond de sa mia-ion, passa pour mort, et la dsluffoquce. Il luti demiande donc si elle coquille fuût blien et dûment collée, l'on- i,;'accuse de sos pechés, et si elle oui a vol-turc el, bas, sur Unie planchette, éti- 0
r'egret, et elle ayant à grand peine et quotée et datée comme tins semblables, àtout bas rependit qu'oui, il liii donne L'animal qui était vivant, se toyant cm-.l'absolution pour la seconde fois, et va prisoané, prit le parti do dormir; ilaussitôt lui querir le Saint-Viatique et somimeilla durant quatre anrs. Alors lat IlI Extrèmo.Onctioîî. A soit retour il planchette 1ayant été mise dans l'eau tié- lla trouv'a encore beaucoup plus 111ai, de, la coquille se détacha, et le limaçon, dpuisqu'elle avait entiercinent perdu îuît se tréveillant tout àl coup, se mit brave- LI,lige de ses yeux aussi bien que la pa- ment à marcher dans le bassin. Durant nà-oie. Elle avait toutefois le jugement ce0 lap se do temps il n'avait pais pris une etvonme elle emi donna de bonnes mtarques bouchlée de nourriture, cependant il avait d

Ipar la dévotion qu'elle fit I)araitro, et l'ait ausPrs us inlOtn u e1
comme elle l'a avoue depuis, oni disant jour do sa yéclusion. ilqu'elle se souvenait bien qu'on l'avaitPcomniiiée, inais qu'elle nec se souvenait t~ne vieille brasserie-Urie des plus an-dpas d'avoir reçu 1lExtrèmne-Onctiont. OIt cionnojs brasseries est certainement celle trla luti av ait cependant donac inconti- Dot-rauu, près Pilsen, Autriche. Elle ad
tient apre.§ le Viatique; niais dans Ce été foldlo en 1378, alors qu'elle eut leo,'eu de tcemps elle plerdit l'oltie et la rai. privilege de faire des biét os Il vieilles"son, et commença do serrer les dents, et"b9ce.
d'étendre les; pieds, et comme d'avoirie Ilbace.
froid aut nez et aux autr'es extrémités deo Incoi?'éniet eluaed alée-u:,On corps, et à p)ou!ser deux ou troovni(d 's9ed a èe-i

s'uprs lue 'oî prt por ls îrîc ýDcpuim plusieurs années, dans certains n
de sat vie. E~ntre autres, sitôt qu'elle eut tes,' com lbandy, dles whisy, et.,l
Lit, u lt co~i're onctonelle Onai l)xît tend .à diminuer; on les rom placepaa

Utaquili crite q'ele vai ePire. la bikre, regardée généralement comme d1Uebt pourquoi ta mèére et quelques-unes inoffensive. Ces idées lie sonît pas exac- etdes femmes qui etaient la, lui mirenti tes; v-oici, ai contraire, ce que préten- d1<lea unes la maini bur le couu, les autres lent les médecins et les chimistes. L'u- nmýuîr la bouche, et les autres lui l)rii-eit, sagecosatdlabèeapu ftdea
les ied. Cmmeon it ii llevivit;produire dans tout l'organimme tino dé- decoere, ou, continura de lui admnisýtrer gêéreseence profonde. Dépôts de gras,1 Extrême-Onction. On dit les Litanies, i eirtitlat:.on diflicile, transports au cor- T]et les prières de la recommeiidation de! veau, troubles dans les wtincipales fone- cl1 truc jusqulià l'ora*-isn qui commence: tions vitales, voilà quielques-tins de ces MProfic.iscere. Le père titi ay-ant fait alors irésultats. Ajoutons encore, relativement C(tater- le poulsî, et lui avant etc dit, qu'il àlitliecueepc esueretait n peu lus fort il e retira pour iconduiisantpualeî ueetntouine hiqre et demie ou environ. Il re-' ttpuatu n xicino

tourni'a il minuit, et ayant trouvé que la presque complète do la raison. Le bu- B(
rvetîr debèedevient se-nsuel, égoiste,-minlde se portait titi peu mieux, il liii fit ýsonb'e, encelini a des excès de colère

brutale. Il a toujours l'air d'titi honinte
cil santé, niais il serta abtattu par: la
moindre mauladie. Le plut; petit acciden t,
un rhume violetnt, Unie forte secousse dut
corps oit de l'ine amèner'a des maladiesg

aiieleplias sotîveuit fhtaIes. Il est ei
réalité plus avarié que l'ivrogne qulii ab-
sorbe différentes boissons fortes. fluîVeOZ
de lat bière continuellement, et votre sys-
tènêe vital n'aura pas une minuite out
se refaire; pou à peu ses; forces d liti-
ncrent pour arriver définitivement aux
derniers degrés do la dégradation soit-
vent mêmne à la folie criminelle.

Les vauriens, les vagabonds les plut.;
dangereux des grandes cités sont de«,
buveurs de bière. Si ces faits sont ex-
nets, l'idée <le remplacer par la bièr'e les
autr'es boissons alcooliques ne ferait
qu'accroitre le danger aur lieu de le

Scient qic Ainericait.

La gutere (lite l'Angleter're soutenait
banrs 1 Afghianistati dopui.î le commnence-
utent de l'hiver touche ià sua fin. Yakoob
Zlian, successeur do Shorîe Ah, aurait
lit des ouvertures aux généraux anglais
t on croit que haitpaix est st', le noitt
'être définitivement conclue.LAthe
erre resterait eti possession des détile.,
ont elle s'est emparé dès le commence-
touit de la guierr'e, et la frontière nord-
utest de l'Inde se trouverait désorinai,
l'abri (l'tin coup de main.-

Les Zoulous, hiplade guerrière do.
Afi iqiie-sud, apr'ès un grand nombr'e de
1 ttcs sanîglantes avec Ilngloterre, luttesan iequelles cette der'nieroaprue
e sérieux échecs, eut aussi entamé de,
égociations avec les angelais. On craitnt.
umeoro que ce nie soit là qu'unae feinte-,
ans le but de faire tomber une partie de
armée angelaise sous les coups de ce-l
égres barlaros, aussi les pourparler.s
î-ogressent-ils lentoment. Cette révolte
es Zoulous a, duranù un instnit, 4ý:t
~omblor plusieurs colonies commercialeà
e l'AnglIeterre dans le sud do I'Affique.

Conditions de ce Journal.
L'Abeille paraîtra autant que possiblu
ne fois par semaine. Lo prix de l'aboit-
oment est 75 contins pour les élèved

esmaisons d'éducation et $1.00 pour-
s autres abonnés, invariablement îîay-
)Ie d'avance. Cependant les étudiant..,
38 séminaires eteol léges pourront payer
atrois versements, l'un à la rentrée
>s classes, l'autre A Noël, et le troisie-
e A Pâques. On s'abonne en s'adrcs-
n t au Secrétaire-Trésorier, Sémituairo
iQuêbec, on aux différents agents.
Ag~ents. à la grande salle, M. Tliéoplik-
rua'elîo; à la petite salle, M. T. Giguère,
oz les externes, MM. J. Genest et G.
atte; à Rimouski, M. A. Gagnon ; ait
thlége de Lévis, M. B. B3elleatu; à Ste-
lino, M. F. Chabot; à Ste-Thérèse, If. Gy.
anon; ià St Hfyacinthe, M. l'abbé J.
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